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ajouter, malgré notre peu de compétence en ette' matière, e gens . e u r * qui en char-
qu'ils n'ont pas joué avec autant d'entrain qu'à l'ordinaire, gea et sut s'e iter avec une extérité charmante Sur
pbablement à cause de la fatigue des jours précédents.entrefait iidentd *** lvr

Mardi -e matin M. J. Raiche a quitté dénitivement le.
voî~~ t~L' après-midi s'écoula rapideent, stop raidmntmmCollége. Il est allé faire seq adieux à ses confrères de classe smais son émotion ne lui a pas permis de venir en réeréation arrêter le soll sur son délin et il fallut inr.,4i

pour serrer la main de ses autres confrères. Nous ne savons jeter un dernier rard r le lieu o l'o avaitpass un i
pas encore quelle carrière ce Monsieur se propose d'enbras- agréable congé, puis revenir au foyer. Mais la n de la jour-

.er: il ne J'a dit, paraît-il, qu'aux Finaissants. Que le succèsLo d l' t e ft t da gnes es
couronne toutes ses entreprises I cannes improvises à la main, les gens4d lf

_0_0 enu raugs pressés ; bientôt la colonne s'ébal et qe rnet en
Un arche; une voix entonne la famusere e.son l'aluett ettous répondent eu chSeur. Un immnense hourrait annone no<tre

Parmi les vieilles coutumes que la hache du temps n'a pas a r
engore détruites, il en est une pui semblerait vouloir survivre d d aiuir. n avait oula ismuser et on avait
au bouleversement général. Ami lecteur, vous l'avez deviné,vous surtout qui aviez si grand intérêt à la chosc, c'est le pri-vildge pour tous les fonctionnaires publics, de faire une visite (I! epofl4# ee.
tous les ans à la screrie. Eiiployés de toute caste, suiffers, Monsieur le Gérant
bandstes, typographes, tous avaient produit leurstitres. Per- Quoique votre journal ne soitpas ouvert à discusso jesonne ne fut malade, à neuf heures et demie précises, jeudi moifrcéderpondreàMr F.X.1B. Jevous dendedernier, pas un ne manquait à lappel. Cinquante gaillards, donc la fveur d'ins cette dernière corr darm é4 j e ngu'a e dent , form aient la respectable ohorte, qui T ot l cte r iu par a l du ol lg e n o v ienras'enfonça hardiment sous les bois. Les bagages nouaaiset rais plusieavas ieones àelever dans la ro d r. F.X.précédés; les marmitons étaient à l'Suvre. De légers do- B. à mon adresse. Je pourraien discuter le mite et la
cous de fumée qui 'échappaient de l'usine en se balançant courtoisie. Je n'enferairieu Jelaissaux inteldans les airs, ne purent échapper aux yeux de lynx de nos gent. lecteurs du Collégien le soin de décider de la valeur iu-conducteurs. Le pas s'accélère et nous voilà rendus en trinsèque et vo de la question en litige, comme aussi
deux temps et deux mouvements. Le chant enthousiaste de la Manièe dont elle a été e.
des travailleurs, le gazouillis dus oiseaux tout récemment
arrive, leurs cris pnifs et leur fuite précipitée4 à f o- humeur al ne p i ache du chasseur, 'agréable murmure des eaux, la verdure au lieu et place de la loi et - raison.
qui naît sous nos pas, l'arbre de la patrie qui distille sa li- Le 8ic volo, &idi<o atpro ratimw oluntas ne t paseur'délicidue nous le rayons vivifants du soleil, les tables être un de ses attribute utiels et infaillies.
.resées aperto cRlo, et surmontées du drapeau tricolore, t Mou uniqup nia seule v s sera de soutenirjusqu'aux omelettes frétillantes, tout nous redit que la vie la positio que j7ai ise, on m p t sur des autorita
ame ces lieux enchanteurs. Qui 'étonnera maintenant de incontestables aturs d l c ad
voir Mr. M***saisir le chalumeau pour épancher lus douces dont les déinitions font loi. Au anémotions de son cSur ? ral de Aadéie Françaie,je lir mot:

Sous des arbres dont la nature
A formé de riants bereeaux, Ani s v y enaqurent,.. due i marcen.nutr des tapis de verdureEnr e aied edr Au Grand D)ictionnaire national de B<olrerelle:Que nourrit la frateheur des eaux,Serpente avee un doux murure nre'aaignée. INSETEL pl transpntdes ruseaux.don au rbrs . ps tVolà quelques vers saisis au vol entre mille. Nous regret- Au Nouveau et Grand Dictionnaire de Litho & Vapereautona vivement que la faiblesse de notre mémoire ne nous per- A aptère. INSCTE, ( Suivant la de lamette pas d'en rapporter davantage. Espérons que plus tard 5è a-quelques volumes viendront faire la jouissance.du public. ms d naire de 8oe

Aux efusions poétiques succédèrent les chansons, les joy- Au D U d
aux propos et mille divertissements au goût des amateurs. AAGÉ,-Isced acas e rcmd8Quelques amas de neige, derniers vestiges du passage de l'hi- Au ires de Landais
ver, furent exploités par les uns, qui donnant libre cours à AAGÉ, .TredMt a. uet otcnu
leur humeur beliqueuse, s'exerçaient à laner une infinité maije crois celles-ci
de projectiles d'un nouveau genre, qui allaient se réduiree uffises pour vous, amis lecteurs, que la prose ei nouce, si
poudre sur le nez de leurs victimes. Pendant ce tep-à1 cle isiiuled M uatrnu néd'autres allaent, ringuer au ruisseau. Ceux-ci lapaet en isu etqalo,
main, ecumaient avec fureur ; ceux-là trouvaient e tour de quant se onsieur, il lui est libre de me vouer au Gémo-s'appr er du panier aux Sufs et s'empressaient d'aller voir nes son for intérieur, et de m'accuser d'erreur, dele derrière de la cabane présentait un aussi bel aspect que etautre améié dugenredencllesque vous l choralec-le deant.teurs, dans la susdite correspounc du susdit Monier-Nous ne parlerons pas du dîner. Il faut aller aqu passe alors condamna surmême pour s'en faire une idée. Tout le monde admira l'habi- gaise, sur Bscherelle, Va n et.let de Mr D*** à retourner les rpes et l'enouragea sur-je suis td oir (ou 'avoir torttout de son patronage. Le sucre et le sirop apprtés à toutes M. B. le juge ain ave autoritle saus ne urent pas hors de mise. Mr. P*** nous ré- t, p t r. le t, je vous re-
,la avec sa tire. ed evteolieneàmnéad

gais quels sont ceux dont esaclamationnjoyeuses se fonten- Jouis et deueure de votre intérssante pulicatio le lectendre dans le lointain ? Ah i oe sont d'honorables visiteurs te, ssidu5t et vous
qui viennent prendrepat sCauLe très humble serviteuraccut leur fre es ho neurs e la placee totrt F. e. T. A ......


